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i. Influences du dedans : la légèreté d’esprit et surtout la 

crise de puberté. Etre prêtre, c’est être chaste. “ L’enfant, 
dit Delbrel, n’avait pas prévu cette difficulté, dont il ignorait 
l’existence et la nature ; l’adolescent, avec ses sens peu à peu 
éveillés, son imagination hantée de fantômes séduisants qu’il 
voudrait voir de près, et que la chasteté sacerdotale l’oblige­
rait à chasser sans pitié, s’effraie et se révolte.” Il ne sait 
Plus ce qu’il doit faire, il est déconcerté, il hésite sur sa 
vocation.

Les auteurs indiquent les conseils, les réflexions, les encou­
ragements dont un sage directeur fera en ce moment usage 
vis-à-vis de son pénitent. Il y a là toute une pédagogie dont 
la pratique demande du tact et du zèle. En face des perspec­
tives enchanteresses que laissent entrevoir les passions nais­
santes, il faut faire surgir la saine réalité des choses tell, s 
qu’elles doivent apparaître au regard de la foi, mais il importe 
surtout de venir eu aide à la faiblesse du jeune combattant 
et de l’armer d’une force surhumaine. Qu’il reste debout, ou 
succombe parfois, qu’il lutte pour se maintenir ou se relever,. 

, ü trouvera toujours de nouvelles énergies dans la commun.on 
fréquente. ‘‘ Elle est l’antidote qui nous délivre des faute s 

quotidiennes et qui nous préserve des péchés mortels ; “elle 
“ est le remède quotidien à nos infirmités et à nos défaillances 
“ de chaque jour.”

2. Pour conserver sa vocation, le jeune homme doit souvent 
combattre, outre l’influence de l’âge critique, l’influence du 
dehors ou du milieu dans lequel il vit.

Au collège même, les projets de carrière purement humaine 
vantée par des camarades peuvent supplanter les idées sur- 
tiaturelles de l’adolescent. Les compagnons de ses jeux et de 
Ses promenades causeront devant lui de la liberté dont ils 
v°nt jouir après leur année de Rhétorique, des belles situa­
tions qu’ils occuperont dans le monde au sortir de l’Université, 
et, “ avec ce facile enthousiasme des jeunes imaginations, ils 

en exagéreront les côtés attrayants, les riantes promesses.” 
Mais les dangers que court la vocation sont bien plus graves 

encore pendant le temps des vacances. Vivant dans un monde 
dont l’esprit est opposé à celui de Jésus-Christ, n’ayant que 
tr°P souvent sous les yeux des exemples peu édifiants, goû- 
tant les douceurs du repos, le jeune homme est bien exposé 
a toutes les mauvaises sollicitations et ses maîtres habituels


